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îonspirar, tandis que ceux d'&-présent 
ao* poursuivi , sans prendre la peine de 
Mr cacher, l'exécution de leurs plane abn-
p tnàa4e«v ^4-< >'il» v ont été encouragés 
f*f Ta toWfflii'.'u tlu pouvoir, par rte» 
iompla i sa - •••' qui seraient itrexpli-
:abufe fi l'on ne se eouvenait qu'il faut 
• u temps, beaucoup de temps, pour que 
des hommes naguère associée eu vue de 
méchantes action», e n arrivent a s'entre-
Aévorer. 

La «angrèna c?ni s'est mise dans 
l'armée et AatBB divers groupée de fonc
tionnaires, 'nous l'avons vue naître, gran
dir, te développer. Il n'est pas de jour 
où n'ait été s ignalé à la tribune et 
dani_ U Dresse le mal qu'alla était en 
tra is de l a v e at où n'ait été prédite la 
situsttoà désastreuse qui devait néoea-
«airement en résulter. 

Les bravades syndical istes , les i l léga
lités, les menace», 1s rébellion d'une 
partie du fonct iooaartat les prédica
tions monstrueuses d'une poignée de 
révoltés, la propagande dans l'armée, 
le caractère révolutionnaire des écrits 
répande* -A profusion, le» actes d l n d i s -
etpf i te , tout cela a été dénoncé s u jour 
le Jour ; nous n'en avons rien ignoré, et 
personne ne saurait prétendre que nous 
jonunes en présence d'une situation i m -

. prévue. Tout au plus pourrAit-on allé-
i guer qu'on n'en soupçonnait pua la gra

vité, encore qu'il semble qu'on pouvait 
' aisément la prévoir. Malt , la vérité, c'est 
' aua par complaisance, tolérance ou fal-
l blesse, on n'a rien voulu (aire pour ar-
! i.-ter la contamination et qu'on n'a rien 
' f a i t II a fallu qu'à la lumière des ar

mements d'Allemagne éclata^ pressant 
| et redoutable, le péril auquel nous ont 

livres tant de fautes antérieures pour 
I qu'on se décidât 4 y parer par des me

sures énergiques, tous la pression do 
sentiment national justement alarmé. 

Nous devons souhaiter maintenant 
j que ce t mesures soient appliquées avec 

persévérance et fermeté et que l'on 
faste comprendre aux hommes respon
sables de méfaits dont U est urgent d'ar
rêter le cours, que si noua ne s o m m e s 
p ins au temps on la patrie étant déclarée 
en danger, u s Baint-Just eilt fait décré
ter par la Convention des peines ter
ribles contre les propagateurs de doc
trines antimilitaristes, le patriotisme 
souffle trop fort dans l'&me française 
pour qu'elle se rés igne à laisser se con
tinuer la conspiration contre la patrie et, 
si les conspirateurs ne s'amendent pas, 
à voir leurs cr imes rester Impunis . 

ERKBST D A U M T . 

Air*. I K U I A — * * 

U discussion sur tes trois ans 
Mas* tu surit S JïïtM 

tu» u a t htsjs! BL asseatt prestes. 
M. léfcWtTpr *> Sénat, l!»»oanïTf«vort»»r 
ls vtbJttmnmhT «t v iioasarVation de» ferêtt 
trittss, 

L'erAre eu jour appelle la tattt éa débat sur 
tt entêtes Se suis sas 

LA féaénl • » • m rcert». •*»• Isa genée»ux 
IstTit «t Legrand, M place M btno des com-

du g omsr Bernent, derrière les mi-

iTl loi rstte isiiiri un peu de 
si tjtàaaaat injure» à verser sur les 
e — IISSMS du paye. 
munns par l'excuser d'avoir laovuqaé 

^ W a t f t l n M N r s u n c - r e où 
t t fdtouss et ééhat et qui, d atueota, convient 

M, aansasstyejajwi ttt ttetseo argumeot» 

toat a s plia de rtorgaoi»»t1on. 
ter les ioatttat S* aetnareUoe 
~ auMstr ruaSItuUee de r 

es testes 
M*. — Os T —sets» set eeUtauos 

iSSs a l s s s «asti as*» i 
sa 'ta—aa d» paix, »ve» 
btcatnoa, e» t a n d'ans 

tas par 1* «ambre tttttemank 
- ter u aapiatM anatetlt es u 
_r esta» éaorm» anyfflenlstlrm 

AH «.a ludohtssg deux Alputts 
«s leur paye te trente At-
•MbtissaÉas tt as guerre sa 

, _ double dt eeue de la rraatt. 

•TtWi-T'-pr •"'•*•"? «*•• •"•* 
Motrs frontière a t l l s t n'ttt plus intacte, 

eetrt natalité t diminué rsAXr/tkls attatert, 
tt letcottStloas genovaitt As ltuiwpt test 

L'oabuea p u s u n l M s'y set pat ttt ri fit» ; 

g « 7 5 w rtSMeWWa 
•ail lent tant «ta» forts tsar être respisté». 

r stteyâttltnel qafra dsjSi. 

\ s ^ > A e $ t i â t t S * e a * < 

>t De-

It Botate atrtjtevte», Isa iteJtsat. catstdu, 
la ssrsittt dt f a s m u i battatéast t 

Ca fal domft»» tout : a t t taldast vent te 
trouver ta fats d» rsusasagas, à an aeatrt 
ê tes . (Apai. t a tsotst et et» Atvert btais.) 

U. asdsîsss. — Taaa sj t l ininsi i i oa md-
Uoua t Jrott et awtttaments divers.) 

• . tlinavsfSL — Hom apptoudiston» la peo-
tdt Jaett tvesatt l'otaatav. 

• j asatasa. — Jt 

as* , sur plsd da Battra. 
Povsr ooss dt tes oorp» d'srtnAe, tuoua appât 

ate iciapajaiis. issiatnm tu batta-
aux atetttfs wofortds des unftat sllt-

k» lAtanat stt la DJdsat : 8 faut dtml-
SCartase gai les ttpara. 
! pat}, aottt stnhltSselnii est ploa IsnU. 
i BB^aatrt rtaitds sartaux. rîaL que it 

, _ J saavarnttaaat T Aaeoa. 
na>eet pat daas la raMoaat k mi£Fjti*&ÎV%L datas ttatit aoosSdtet 

sa printemps, au momsot uitme oo la f elasse 
auaoïaadt tarait Instruits et pleinement mobili
sable ; ce serait la pire des dangers. (Mouve
ments divers.) 

Pour les armas a «bavai, ea serait plus détes
table encore. 

Sans douta, la prolongation du servies mili
taire l trais anates pèsera lourcemtni sur l'en
tamais des latnHlrs françaises. 

Mais 11 importe que las th&rgss matérielles 
qui en résulteront retombent sur Isa classa» 
aisées et riches : elles les réclament comme un 
honneur. (Bruit a laxtrêms-gaucos.) 

Leurs représentants sont allés le déclarer au 
chef de l'Etat, flrés bien !) 

Il n'est pat Juste de laisser, comme M Call-
laux. croire que la patriotisme ûscel n'exista 
paa sa France. 

Il 7 a trois sortes d'impôts : celui de l'argtnt, 
celui du temps st celui du sang. Celui-oi eat 
égal pour tout. 

« . CaUy. — Vous êtes las farosur* da patrlo-
ttsmtt 

M. BssshaasL — Je voua rappelle t l'ardre. 
IL.fats, rapporteur. — Les lois de lsSB «t 

de 1P05 avalent établi daa inégalités; le projst 
actuel les supprime toutes. 

M. J. Wshisifc iiitaa u que le recrutement de-
vaat.réauttar dt l'ornalsatlon même da l'armée, 
la 0*jte, daa sffaatKl est la première condition 
d'une 'aatvra miutalsa. ' 

Cest pourquoi ce principe doit être Intro
duit dans la projet et rendu Intangible. 

Il ttt Dèoattairt de décider qu'une loi spé
ciale saule, et non une loi de finances quel
conque, intervienne pour modifier une dispo
sition dont dépend la défense nationale elle-
même. 

L'orateur demetta k la Chambra da méditer 
les leçons ds l'histoire. 

Qu'où t t souvienne des datas lies subit par 
l'Autriche en lSse pour avoir imprudemment 
réduit t t t effaçait. 

Qu'on aa souvienne du langage patriotique 
dt U. Tuitrs, suppliant U Corps léattUuf dt 
fsmptre da ne pas réduire las ndtraa. 

L'armée de la paix, disait-Il, c'est l'armée 
puissante, formée d'hommes ayant longtemps 
vécu auprès dt ôt otoeatr qu'on appelle le 

if partait kt te Juin 1810: U at fut pas écouté, 
et, quaaat iaera après, c'était la déclaration de 
guerre, survit dt prêt par la désastre. 

Comme le disait M. Thlers la réduction des 

Statut avait sM le eaéeau fait au oorps élee-
al par «s Corps lesltiaui presse At partir en le Carat lAgtt 

(Meuvemeaw at otlui i qui J'emprunte oet paroles ajouta 
• C'est parte que le* effectifs avtltnt été réduits 
ainsi que kl guet i s ds i f » a été, pour la France, 

Cet liante toat As notre eaUtsut. M. Jaurès. 

sur cela que Je propose 
dt substituai k aa régiras la fores de la nation 
année, (aânlasntiens et rires.) 

M. lafagaaar. — M. Thlers était un olvll qui 
parlait des obosat de la guerre... 

Toht dfversss. — «t voua T (Hilarité.) 
at. kaaastiiT. — _ d'une manière qui peut 

vous plsurt. 
La vérité, o'eet qna l'arasée vaincue en 1870 

était le type daa arméea At métier, et tUe a été 
vainous parce qu'alla n'était pat suivie ds ré
serves. 

Ca août les réserv ss qui to i soutenu la réaav 
Ls général Fédsra paris dans Is même ssns. 
M. J. BaèBaaa. — La faute bnmenee du Corpt 

lésialatu fut da rsuautatr l t projet du*narachal 
NisI qui assurait la sAturtté ds la Pranee. 

Aujourd'hui, c'est k nous qu'inoombs cette 
retpentaNlfté : Beat votèrent le service de trois 
ans parce que nous nt voulons pas laisser périr 

^orateur développe le oontrv-projat dépoté 
par lai at M. As Montsbello. st aeeapU an partît 
par la Oonusuaalon 

H praptttta ST rétablir aerctlnas dtapeal-
aojw rtlatlvet sax familles nnsnhrtuttt. 
_9ur quoi, te citoyen CeuUnt, qui ss eooat-
ders tomme le prototype des pères de grandta 
ItmlMat, tstei-rtent, sa croyant v+aeV 

U déclare qu'un ssul da sas ai* eat devenu 
fanetioaaalre au mkOatare das Fin anses, sans 
y faire fortune. 

•I. J. Pelasse, eoaolut tu vote d'un projet 
auquel eat Uét l'exsetenos même At la Pranee. 
(AppL sur divers basas, bruit k l'cxtrtffle-
gauehe.) 

M. Taalamas combat le projet. 
Aa thèse ttt que lt nombre eat un facteur 

issadalrs : Isa tans gros batail
lant at toat pat faialameat las plue forts 

David n'était qu'un enfant, et U s eu raison 
du géant OoUath. (exclamations.) 

Du reste, la situation actuelle de l'Europe ne ri-^senle aucun danger pour la paix. (AppL k 
extrêmc-gauobe.) / 
On ouhlte les réserves, m pu» point ns se

rait besoin, pour rsnroroesfaot trouas da cou-
verture, de rétafilir le service de trois ans. 

Cuiattur. fatigué, 'demande k remettre k 
jeu.li Is suite de son discours : U en est ainsi 
décidé. 

Une manifestation 
La Oiarobre avait fixé k cette séance la dhv-

oussion sur l'urgence dt lt motion ci-après, 
déposée par quelques blocarda, dont M. Pain-
levé : 

. La Chambra, émue des obstartae opposés a 
une manifestation républicaine, affirma sa réso
lution de maintenir au-dessus de toute atteinte 
le droit dss citoyens d'affirmer librement leurs 
opinions républicaines et laïques. • 

U. Psinlsvé rncoBte lés faits. 
Duaaaose matin, un certain nombre de So

ciétés de Jeunes républicains libres-penseurs 
devaient aller, k la statue de Jtasns d'An» de 
la place des Pyramides, faire une manifestation. 

Le préft de police leur avait, par téléphone. 
fait dire que rien ne s'opposait k l'exécution ds 
leur programme. 

150 personnes environ s'étalaat réunies di
manche k cette intention. 
Mais, arrivés au monument Ferry aux Tuileries, 
porteurs d'une couronne portant cette inscrip
tion : • A Jeaune d'Are trahie par son roi et 
brûlée par les prêtres •. Ils se trouvèrent arrê
tés par de nombreux policiers. 

Echos parlementaires 
Ut BUDGET SE 1M3 

La Commission des douanes a entendu la lec
ture, par M. Chaule!, de l'avis de la Commis
sion sur Isa amendements do MM. Denaia et 
Adigard au budget de 1913, amendements con
cernant l'emploi d* la main-d'œuvre étrangère. 
Cet avis tend au lejet de ces amendement». 

LE8 EAUX DU BASSIN DE LA LOIRE 
La Ville de Paris ayant l'intention d« prendre 

dans le bassin de la Loire le supplément d'eau 
nécessaire à sa consommation, les élus de cette 
région se sont réunis cet après-midi k la Cham
bre pour protester contra ces • prétentions • st 
prendre des décisions en ce sens. 

Quelques de'pulé* du bassin de l'Orne s'étaient 
Joints aux protestataires. 

LI PB1T1LBAI DES lOUILLEUE* DE CHU 
M. Oeorgee Berry a déposé un amendement 

tendant k oombler le déficit budgétaire par la 
suppression des privilèges des bouilleurs ds 
cru. remplaçant ainsi les Impôts Indirects de
mandés par le projet du minlstae des Finances. 

UN IMPOT SUR LE CAPITAL 
La Commission de législation fiscale a examiné 

ls projet <U loi déposé par le ministre des 
Finances portant établissement d'un Impôt na
tional sur le revenu qui avait été renvoyé pour 
avis k la Commission. 

M. Magnlaudé a défendu un amendement ten
dant k faire supporter lea charges militaires 
par un Impôt sur le capital. 

Après une longue discussion, la Commission 
s'est finalement prononcée pour le principe 
d'une contribution unique sur le capital payable 
en plusieurs annuités. 

LE 1E8EAU DE TXLEoBAPKIE SANS PII. 
M. Dallmier a été autorisé par la Commission 

au budget k conclure au vota du projet tendant 
k la création d'un râteau national dt télégraphia 
sans fil, sous la réserve d'un esrtain nombre 
de modifications. 

LE! LOIS D-AgsiSTAHCE 
La Commission d'assurance et de prévoyance 

sociales a terminé l'examen en première lecture 
du projet dt loi tvant pour but dt modifier la 
loi du l é Juillet léoe tur r assistance tus vieU-

La Commission a décidé At relever le taux 
minimum dt l'assistants k 10 francs et d'aug
menter ea prlnoips st sous réservs des obser
vations qui pourront lui être faites, lt ehuTre dts 
ressources propret aux assistés non susceptibles 
dt déduotion. 

La quotité non susceptible, de déduction va
riera avec le nombre des enfant*. 

Las pensions aUachéet k 1* nsédalllt militaire 

Ion a, d'autre part, adopté les 
sanouons proposées par lt gouvernement k l'ar
ticle 11 ta vus dt prévenir Taa manœuvret frau
duleuses aa matière d'admission k' l'assistance. 

M. tohmldt s fan approuver son rapport sur 
la proposition de loi dt M. Bngarand, relative k 
la protection de la maternité. 

L1MP1UIT DE L'APsUgUS OCCIMPTALE 
La Commission a entendu l'exposé dt M. Vio'-

lette tur lt projet d'emprunt de l'Afrique occi
dentale française. i 

pas ea' 

La Commission a donné un 'favorable k 
l'adoption AU prelet, tout lt réservs d'une aug
mentation dt 1 minions da chiffre dt l'emprunt, 
en vue de l'aménagement du port de ls Côte 
d'Ivoire. 

SÉNAT 
Siâaot in mardi 3 Juta 

M. Subeat préside. 
On adopte sans discussion : 
1* Le projet de loi adopté par la Chambre des 

dénutés portant fixation du taux de la taxe de 
fabrication sur Isa alcools d'origine industrielle 
pour l'année 191-4. 

t* Le projet de loi adopté par la Chambre por
tant ouverture an ministre des Finances sur 
l'exercice 1007 d'un crédit supplémentaire d'ins-
cripUon pour le service dee pensions civiles. 

Puis on passe k la discussion de la loi dt 
finances. 

M. katathi Dubest donne lecture du nouveau 
texte arrêté d'un commun accord par la Com
mission das finances et le gouvernement, rela
tivement aux droits de suoeeeelon. 

Voici ce tpxte: 
• Lorsqu'une personne ne laissera k son 

déeès qu'un seul enfant ou descendant les 
droits de mutation applicables, d'après les tarifs 
établis par l'article 10 de la loi du 8 avril 
1910 k la part successorale nette revenant k 
cet héritier seront augmentée de 50 %, mais 
seulement pour la fraction de cette part supé
rieure k 10 000 france. 

• Lorsqu'une personne ne laissera k ses dé
cès que deux descendante issus de son entant 
unique prédécédé ou deux enfants vivants ou 
représentés, les droits applicables, d'après les 
marnes tarifa, k la part eusrsttorsls nette re

venant k chacun de ces héritiers seront aug
mentés de 20 %. mais seulement pour la frac
tion de cette part supérieure k 10 000 francs. • 

M. Aimond commente cette nouvelle rédac
tion. 

Il ne s'agit plus en re moment de se pro
noncer sur tous les droits de testession. Il 
a'kgit de trouver les ressourcée, nécessaires 
pour équilibrer le budget. La question est donc 
uniquement de savoir si les proposition» de la 
Commission remplissent cet objet sans créer 
d'Inégalités et sans taxer k l'excès les petites 
euceessions. 

M. Aimond répond affirmativement k cette 
question. 

U. Touron combat aussi vivement les nou
velles propositions que les premières. 

Si le Sénat vote aujourd'hui la surtaxe qui 
lui est demandée. Il laissera, contrairement k 
ce que croit M. Aimond, la porte ouverte à 
toutes les nouvelles surtaxes, telles <|ue le 
deelme, qu'on en tardera pae k lui apporter. 

H. Charlss Damant, ministre des Finances, 
fait remarquer que les nouvelles propositions 
font perdra • millions dt recettes. 

Il a beaucoup hésité avant de se rallier au 
teste de la Commission. Cependant, Il l'accepte, 
parce qu'il désire faire l'union entre la Cbambr3 
et le Sénat. 

On vote, après une courte réplique de M. Taa-
ron. 

Le scrutin donne lieu k pointage. 
La sé.incc est suspendue. A la reprise, le pré-

sklent annonce que le texte transactionnel est 
renou'sé p»- 104» «oui contre 115. 

Le Sénat confirme ainsi les votes antérieure
ment émis par lui sur la question. 

Échos du Sénat 
LA REFORME ELECTORALE 

M. ilote ttt entemiu 
par la Commission sénatorialt 

La Commission de vt' réforme électorale, réu
nie suus la présidence de M. Clemenceau, a 
entendu le ministre de l'Intérieur. M. Klotz 
passe en revue les différents modes d'élection 
non-quolientaires, c'est-à-dire cadrant swo le 
principe majoritaire posé par le vote du Sénat 
sur l'amendement Pevtral. 

Ni le vote cumulatif, ni le vote limité, ni le 
vote supplémentaire, ni l'abaissement du taux 
de la maporlté, ne lui paraissent satisfaisants, 
car s'ils établissent au besoin le. représentation 
d'une minorité. Ils ne sauraient réaliser la repré
sentation des minorités. 

Donc, ajoute-t-il, mes efforts ont abouti au 
néant. 

Il n'accepte aueun des amendements pro
posés au vote de la Commission et se trouve 
en cet» d'aocord avec elle. 

Dans ces conditions, il ne croit pas pouvoir 
spporter ,iu nom du piuvernement de nouvelles 
propositions, et II prie le Séttt de vouloir bien 
hâter le plus passible la discussion de la dé
fense électorale en conservant comme base le 
projet de la Commission. 

M. Peytral demande à M. Klotz quelle sera 
devant la Chambre, dans l'hypithOse ou le Sénat 
suivait sa Commission, l'attitude du gouverne
ment T 

M. Klotz répond qu'il croit savoir qu'on de
mandera la formation d'une Commission Inter
parlementaire. 

M. Peytral demande alors quelle sera l'atti
tude du gouvernement devant cette Commission 
Interparlementaire T 

M. Klotz répond qu'il ne peut rien dire & 
l'heure présente, car il ne pourra se rendre 
compte des' répercussions électorales du sys
tème de la Commission qu'après avoir fait te 
sectionnement des départements, et cette opé
ration elle-même nt doit être faite qu'après le 
vote de la loi par lea deux Chambres. 

at. Clemenceau. — Vous éliminez le quotient, 
dites-vous T dane l'état actuel de la question T 
Bn devons-nous conclure quql pourrait repa
raître devant cette Commission interparlemen-
talre T 

M. Klets. — Ce n'est pas impossible k pré
voir. 

M. Clemenceau fait observer que. dane ces 
conditions, la discussion t'ouvrira en présence 
du gouvernement, mata, en réalité, sans lui, 
puisque celui-ci, dont ce serait pourtant le 
rôle d'avoir une opinion susceptible de rallier 
la majorité dea deux Chambres, n'est en me
sura d'en apporter aucune. 

•OT géreref Bepmale, PouDe, Troulllot. fté-
Ktamanast demandent ensuite de nouvelles pré
cisions su ministre. 

M. Koti t'en tient aux décaraUona qui vient 
de taire et de retire après avoir insisté encore 
pour que la Commission demande l'Inscription, k 
l'ordre du Jour, de la séance qui suivra lt vote 
du budget, proposlUon qui est adoptée k l'una
nimité par la Commission. 

Morts d'hier 
À londrtt. lt poètt Alfred Atatin. oui Malt 

poile lauréat députe 1896. — Af. Paul Baudt-
rtm, ingénieur des arts tt manufactura, cht-
vaUtr <U la Légion d'honneur, conseiller Ou 
commerce extérieur, à Chatou (SttM-et-Olte). 

Distinction pontificale 
Nout apprenotu avec une fret orée- tatis-

faction que le Saint-Père a daigné ad
mettre dont ta famille pontificale, avec la 
charge de camérier d'honneur d* ettpe et 
d'enté, notre ami et collaborateur, il. Ca
mille Couillault, du diocèse d* Sent, gui 
t'est occupé avec tant de lèle de la pro
nonciation romaine du latin. 

Retour de Mgr Augouard 
Mgr Augouard, dont la tante ett attet 

térieutement atteinte par Us fatigue s d'un 
rude apostolat tout un climat meurtrier, 
ett en e.c moment en route pour la France. 

Le vaillant évêque ne voulait point con-
tentir à abandonner le Congo, en l'absence 
du P. Remy, ton actif collaborateur, qui 
était en convalescence dans la métropole. 
Il a fallu Tordre formel des médecins pour 
obtenir de Mgr Augouard qu'il prenne pas
sage sur le paquabot de Frottée, et encore 
n'a-t-U consenti à obéir que quand il eut 
la certitude que, touché par un télé
gramme, son auxiliaire était en route pour 
le Congo. 

La santé de rémittent prélat n'inspire 
pas à son entourage dos craintes immé

diates : néanmoins, elle exige des soins 
spéciaux. 

Le centenaire d'Ozanam 
à Bruxelles 

Les 1 300 Conférences de Saint-Vincent 
de Paul, existantes en Belgique, cm elles 
comptent 20 000 membres, ont célébré, a 
Bruxelles, de façon grandiose, l* cente
naire dOianam. Après une messe de com
munion, à laquelU assistaient S. Ex. le 
nonce apostolique, Mgr Tacci Porcellx et 
plus de i 000 fidèles qui se sont dpprocn.es 
Je la Table sainte, une assemblée générale 
a réuni, au Palais des Académies, sous la 
présidence dt S. Em. le cardinal Mercier, 
primat de Belgique, plusieurs milhert de 
membret. 

Troi« mille sapeurA-pompiers 
à Sedan 

Let sapeurs-pompiers de la région d» 
l'Aisne et des Ardenmes ont terni leur as-
scmblée à Sedan. 8 000 hommes, apparte
nant à 180 groupements y asttetattnf. Ils 
furent passés en revue, puis défilèrent à 
travers la ville, accompagnés des Sociétés 
locales. Sur la place Turenne eut lieu une 
distribution de distinctions honorifiques. 
Puis, après un banquet, se déroulèrent, 
dans l'après-midi, des fêtes populaires. 

Echos de partout 
•1er t'est ouvert à Budapest un Concret 

international det éditeurs. La France ttt rt-
pristutét. 

L'ouvert urt de la Hgne du Lcelschberg, qui 
avait été fixée au 1". Juin, a Ht renvoyés à la 
seconde quimaine de juin. 

L' ' Officiel • publie un décret classant. 
l'église de Benêt {Vendéei parmi let monuments 
historiques. 

Il ttt créé au ministère de la Guerre un Co
mité consultatif de la préparation et du perfec
tionnement militaires. M. Doumer, sénateur, est 
nommé président de ce Comité ; MM. Messtmy, 
député, et MeriUon, président de TVnum des 
Sociétés de tir dt France, sont nommés «ict-
présidentt. 

d Bruxelles, depuis quelques fours, ttt 
amarré, aux quais du canal, un grand chaland, 
dominé par une croix, qui sert de chapelle tt 
d'école pour les enfants des bedellers. Vn prêtre 
déroué est Vaumonier de ce bateau, qui te rend 
de port en port, o(i il est chaque fols recueilli 
avec Joie par tes braves bateliers et visité curieu
sement par la population. 

Le roi de tOuaanda, protégé de la Orande-
Bretagne, ett arrivé Mer à Marseille, venant de 
Monbassa. Il te rend à Londres, par Paris et 
Calais. 

Lépiscopat 
et le a Bulletin de la Semaine» 

Mgr Gély. évêque de Monde, « quoique 
le Bulletin de la Semaine n'ait pas de lec
teurs » dans son diocèse, « se fait un de
voir de rendre publique son adhésion à 
la sentence » par laquelle le cardinal An-
drieu « a jeté l'interdit aur cette feuille ». 

Mgr Capmartin, évêque d'Oran, « étant 
en tournée pastorale quand parut la belle 
et énergique Déclaration » de l'archevêque 
de Bordeaux, ne put alors lui « envoyer sa 
filiale et respectueuse adhésion » ; ls Jour 
même de sort retour dans sa ville épisco-
pale il « accomplit ce devoir avec fierté et 
aveo joie ». 

Mgr Tissier, évêque de Chàlons, « s'ins
pirent des défenses publiées par le car-
oinal-archevôque de Bordeaux, et des di 
rections données par 3 . ï m . 'le' cardinal 
secrétaire d'Etat, met ses prêtres el ses 
fidèles en garde contre les idées et lee ten
dances du Bulletin de la Semaine, heureux 
d'ailleurs de constater qu'une prohibition 
parait actuellement à peu prêt sans objet 
oans le diocèse ». 

Lg Semaine religieuse de Troyet publie 
dans sa >• Chronique générale » le dispo
sitif de la Déclaration de Bordeaux, ainsi 
que la teneur intégrale de l'approbation du 
Saint-Siège et ajoute « On certain 
nombre ^archevêques et d'évêques — dans 
le diocèse desquels est lu le Bulletin de la 
Semaine — ont publiquement adhéré à la 
Déclaration du cardinal Andrieu. » 

VIENT DM PARAITRE 

Pour les jeunes prêtres 
Prtmlèrt culture des voqpttons 

sactrdettln 
Là prêptrttlon au Pttit Sêmtntlra 

L'iiuciUonfiMllàli 
par M.-J. Moisan, curé de Puveau 
Un vol. in-32 de xviu-234 pages. 
Prix, 0 fr. 50 ; port, 0 fr. 10. 
Faisant suite k Recherche tt truitsiii culture 

det vocations (1), du même auteur tt le com
plétant, oc petit travail n'est ni moine remar
quable ni moins capable de produire un bien 
Immense. Lee Idées développées sont de la plus 
grande Justesse ; la méthode préposée pour 
susciter et sauvegarder lea vocations, très pru
dente et appuyée det meilleures raisons ; le 
tout est présenté de façon agréable ; dea cita
tions bien choisies et des anecdootes vivantes 
en rendent la lecture facile Intéressante et édi
fiante. Tous les prêtres, plut spécialement Jet 
Jeunes pour qui il ett écrit, trouveront là km 
conttila de la meilleure et de la plus délicate 
expérience : c'est un petit livre • éducateur • 
pour les soins dont H faut entourer et entretenir 
let vocations naissantes après les avoir dia-

Mslsoa de la Bonne Presse, a, rue Bavard, Paris 

(1) Ut vol. in-» de K» juwtt : 0 fr. SA : 
>rt, 0 fr. 06. Maison de laBonne Preste. port. 

Echos religieux] 
Vn Congrès Au Tstra-Ordre 

Huit cents Tertiaires et etnejaaatè prétr 
Caetine et du Bocage ee sont reunis k -Breu 
'Vienne), lundi, sous U présidence 
Mgr l'évéque de Portiers, et oui tenu un 
grès magnifique. 

Au oours des très Intéressantes sétw> 
d'études ont été lue des rapporta vastes et fo 
tement documentés. Le cérémonie fut Att pli 
édifiantes. Let exhortations paternelles à 
fermes de Monseigneur en faveur du Tiers] 
Ordre ont causé aux congressistes une Joï 
profonde. Rien n'a manqué pour faire de cet» 
fête une véritable Journée franciscaine. (D. p] 

Mardi soir, deux traîna spéciaux partant df 
Saint-Plour et d'Auriltao ont emmené k Lourde! 
I 200 hommes du pèlerinage diocésain. Mgr Le 
cœur, évêque de Salnt-fJour, préside ls ptla 
rinage. 

A> 
Un pèlerinage moaégatgeje, oeaauit par 

Mgr du Curel, partira le i l Juin pour Rome. ] 
visitera Pis* k l'aller et Florence au retour. I 
est organisé par la Monoco-fletue. 

t NOS AMIS DEFUNTS 
jferje. Mania, joaara 

(intuu, » CM et t isswsiit. ct*Na, ce» 0*71 
Sœur Rosalie Séret,' religieuse de la Prov) 

dence d'Annonay, 75 ans. — M. le baron Pran 
çois de Vinols. maire da Couhon (Haute-Loire] 
— La R. Mère Elisabeth de l'Immaculée Cou 
oeptlon. Carmélite déchaussée, et ans, dea 
37 de vie religieuse, décédée au monastère A 
Meaux (Selne-et-Marnt). Elle était la saur d 
M. l'abbé Lefèvre, ancien curé de NoSre-Daax 
de Clignanoourt et de Saint-Denis du Salai 
Sacrement. — Mme Nativél, 73 ans. au Marri 
— Mlle Louise Marquette, fidèle abonnée, an 
tienne pèlerine de Jérusalem, 76 ans, k Vas 
dresse (Aisne). — M. l'abbé Burlet, ouré d< 
de Saint-Aubin (Jura). — M. l'abbé Serai 
Bennetot, aumônier des hospices dt 
nuls 1895, 88 ans. — M. Prosper Pi 
«3 ans, à GhnéralUes (Creuse).'•** 
Bastide, depuis quarante-neUf ans eurf at Mai 
saguel (Tarn), ami et propagateur des public! 
tions de la Bonne Presse, 81 ans. 

RECOMMAMDATlOlf 
Un lecteur de la première heurs mslsas. 

FIArtÇAILLES 
On recommande aux priera* le» "fiançVJftM ée i 
Mlle Thérèse Bertcye svet hV H«an-Aloiu. 

MARIAGB -1 
On racomaande aax priiraa, lé mariât* de be>o 

Pierre Mercier este •*• ,'-u-fTi lli raâ tJkTlî 
lébré U 3 juin, en l'égHae 6cWj<»e»B-<U-*«•<* 

Informations 
du soi! 

Le président de la République recevra et 
après-midi lt préaident et ttt natnebrtt da Ca 
mité dt la Société sportive d'i 

ODVBBTTJRE 
o s La otmrBKZVCB riirajrciXBB 

ata arraïKE* BALXAJ-IOOES 

La Commission internationale Stinelkre dt 
affaires balkaniques tiendra ta première aéene 
demain matia mercredi, à i l h. a/4, M ouais 
tare des Affaires étrangères. 

M. PIchon. ministre des Affaires étrangère! 
présidera cette séance d ouverture et pronoatts 
une attocutton â laquelle répondra tt éova des délégués étrangers. 

1 Commission nommera entait» son pria La 
dent définitif et réglera l'ordre du Jour de 1 
première séance. 

A midi l/i , M. Platon offrir» un déjeuner e 
l'honneur det membre» de ia ISemajissioB. 

M. LUTAtTO EH HUMCE 
Alger, 3 Juin. — Le gouverneur général s'en 

barque aujourd'hui k bord de VSugtnfPtreiri 
M. Lutaud te rsnd k Pari», appelé par la que* 
tlon de ltndlgénat, qui doit venir prochains 
ment ea discussion devant le Ptrttntsnt. 

LE RECORD DE LA BAtmiTS 
AVEC pASSAAER 

Versailles. — Ce matia, k U. heures, l'aVt 
teur Perrevron s'est élevé k Bue, sur eaenonlai 
avec une passagère, k- une hauteur da 5 1 * 
mètres. 

Cest l t record du monde. 

ASSA9SIR DE SA TAHTE POUR LA VOLER 
Annecy, I Juin. — A Ssint-Joriot (Haute 

Savoie), CaJUxte Cbaptet, W ans, dans le bu 
de voler, pénétra ehet sa tante. Mme ranoiwttt 
Chappet, 76 ans, qu'il-blessa trèt arasvémenl 
La voyant Inerte et la crayantmort». Obspps 
tjtafûtt, mai» sur dénonciation At la vtcUou 
le meurtrier a été arrêté k Saint-Bustache. L'été 
de la victime est dé»espéré, A>. P.>- . 

Berlin, S juin. — U» AUenanvt nommé Thun 
1 été arrêté k Oeateohaa par la pollee rus» 
«roi l'accuse As s'être livré i l'espionnage pou 
le compte du gouvernement autrichien. 

Palais de Justice 
LE BTETJRTRZ-AOCIBEaTT DD TRAVAIL 

Le contremaître Buaai était tué. tur le tout 
de l'usine où 11 travaillait, par un de set ancien 
ouvriers Rivière, qui lui reprochait ton congé 
diemenL 

La v»uv» de la victime réclama la tenta pré 
vue par la Ici de 1898 sur let accidenta A 

La Compagnie d'assurance du patron repoa 
dit que le crime ayant eu lieu sur it atoll A 
l'usine, dans la rue, K n'y-avtit- pas ea- l̂ et 
pèce accident du travail. 

Msta la Chambre des reejéHee de la 
de cassation s Jugé aujourdnil que - -

tt que le meurtre ait eu U e a d a c 
ors de t'usine,' qu'il était une 00 

du travail et qu'il y avait Uen par 
k l'application de la loi de 1898. 

Mate Bugnt tt sec eaftate ont «et* Jet rtata 
prévue» par cette loi 

deho 
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Robinsons 
souterrains 

Dans véaaA-aaat] nuances, une «aaloeion 
jéas fwessasjiia «rue taules Isa autres ee-
uasssa oae gàterlet, y produira dan» lea 
tartl— -nua soutenue» réboulement qui se-
•anera k jamais les survivants da ceux qui 
ktt fini par lee rejoindre, qui engloutira 
aauVéta» M» uns et les autres, s'ils n'ont 
pat évacué k temps cet souterraine, jalon-
BAs Aéjà par das corne déchiquetés ! . . 

Maie al l'un ai l'autre dee deux bommee 
aa tease, fanésni eette minute inoubliable 
t e retnbrassament 
Ht 

fraternel, au volcan qui 

Bernard... mon pauvre petit 
avarnard \ 

M Je lieutenant, serre oontre rui le petit 
eolAet, fluiaîaoandonne, pleure de joie, tans 
i s tnf s t i t t . sans pouvoir t'arreter qui se 
teiseerait akter k oormir la... tant il est las 
As oet effort incaeeaat. de cette tension cé
rébrale gui dure depuis trente-quatre 
a sures 

Le lieiitf^arrr-'*r*n«ri **\ un rrand aar-
ron auofla'et toupie de vingt-six ans, à la 
moustaenc brun., .i ls physionomie Une et 
touce, a u x j n u a un peu vaguee du myope 
qui - >UyWit tv vue tous lae l a a p e t de 

T i f i paTrevètu In tenue du mineur qui, 
toute en coutil alanc. n« permet de recon

naître lot gradée que par la coiffait : il'est 
en tenue de campagne, revolver an côté. 

Soudain, la galerie s'éclair» et apparais
sent derrière lui d'autres hommes, d'autres 
tapeurs, parmi lesquels l'aûjudant Mus
tang... 

c'eut lui qui, porteur, non plus d'une 
lampe électrique portative, mais d'une am
poule Ae grande puissance dent il traîne le 
ni derrière lui, vient éclairer toute la 
scène. 

Ss physionomie rude et revécbe, encore 
acoentuee psr uns moustaent grisonnante, 
se complique d'une inquiétude non dissi
mulée, car il tient ss montre k la main et 
déclare : 

— Mon lieutenant, il est % h. 42 : nous 
devon* avoir évacué k 3 h. «6. 

Le lieutenant Chrétien se ressaisit aussi
tôt k e e t u indication dont il oonntlt toute 
la gravité et ee retourne. 

— Le télégraphiste ett avec vont. Mus
tang f 

— Le voici, mon lieutenant. 
Et l'adjudant démasque un sapeur qui 

« ne peut le quitter », qui doit le suivre 
comme un frère, car lui porte aux oreilles 
un téléphone portatif dont le fil est contenu 
dans la même gaine que le conducteur 
fournissant le coursât a l'ampoule électri
que troue psr l'adjudant. 

Mais lr mot télégraphiât* vient de tirer 
Bernard de la torpeur où déjà il at sent 
•ombrer. 

Lui tu«ti songe à l'explosion si proche, 
mais il songe surtout que les eamarsd>s 
qu'il s Itisuée dans l'écoute allemande ne 
s>uvonf *'v sonwd/afrB - et- qu'sjirej„syjpjr 
éVhapp<- k IVfllMrv-msement psr \f% camou-
IMs (!<• l'ennemi ils vont finir lugubrement, 
écrasés par une mine française. 

Aussi, son réveil est prompt et lee mots 
se précipitent... 

— Mon lieutenant, jo vous eu conjure, 
téléphones de retarder l'explosion. 

— Mais, Bernard... Cela ne se peut... Tout 
1» monde est prévenu. 

—Al le faut, mon lieutenant.. Je vous en 
conjure, lee camarades qui sont là._ 

— Mais, Bernard, écoutez-moi, U faut 
vlte.-

— Non, mon lieutenant, je ne puis pas 
vous expliquer, nous n'avons plus le tempe. 
Let Allemands l'attendent comme noua, 
l'explosion... 

— Comment, les Allemands l'attendent T 
— Oui. je voua dirai tout après... mais 

téléphoner vite... 
Lt la voix du caporal se fait si pressante 

que l'ofOcier n'héeite plus. 
Il sait quelle confiance) il peut avoir âtan, 

ce petit gradé et il devine tas prodiges 
d'énergie qu'il a dû faire pour être encore 
vivant 

— Vite, passes-mol votre appareil, dit-il 
au sapeur télégraphiste, et ce dernier, déta-
chant l s courroie qui fixe le téléphone à 
son menton, dispose l'appareil sur lea 
oreilles de l'officier. 

Et pendant que d'autres soldats du génie 
arrivent, emportant ea toute h&te, les uns 
des madriers que Mustang ne veut pan lais
ser perdre. 1rs autres des outils, la conv.-r-
sation suivante s'engagp. dont une partie 
seulement peut ttro relstée ici : 

— Mon commandant., mon comman
dant.., est-ce vous ? 

— Eh bien, télégraphiste, dites au com
mandant de venir lui-même k l'appareil!. 

Urgence absolue! Absolus, vous entendes I 

— C'est justement parce qu'il eet au 
poste de BMM de feu qu'il faut l'aller 
chercher immédiatement... Ditee-lui vite 
qu'il ne faut pat que le feu toit mit k 
1 heure dite, qu'il y va de la vie pour noua 
i c i» qu'il faut attendre L.. 

— OÛi, je rattands à l'appareil, allai 
vite !.. 

. — C'est vous, mon commandant T 

— Oui, e'eet moi qui ai dit au télégra
phiste de vous prévenir. 

— Je n'ai reçu d'ordre de personne» je 
me permets de vous dire, en prenant tout 
sur moi, qu'il ne faut pas faire exploser 
la grande mine à 4 heures... à aucun prix! 

— Venir moi-même vous expliquer, je 
ne le puis... il y a loi des existences k sau
ver ; nous avons retrouvé des hommse de 
l'équipe Bernard c'eet par oa dernier que 

{apprends qu'il faut k tout prix surseoir 
la mise de feu— 

— Le général ootnprendra que son ordre 
ne peut tenir devant la découverte que 
nous v»nona de faire... 

Je sais bien... j'aurais dû être sorti 

— Je n'ai paa non plu» te tempe d'y 
aller, je vous te répète, mon commandant ; 
oe qui eat sûr, o'eet que rexplotton ae peut 
avoir lieu k 4 heures. 

— Et aussi, mon commandant, parce que 
lee Allemande «'y attendent.. 

— Oui, je ne saie pas comment Maie 
Bernard, te caporal que noue venons de re
trouver, est sur de cote. 

— Oui, mon commandant prenes la 
chose aur votas, je vous ea conjure saos 
quoi cent une <ratastropbe que vous' allez 
provoquer, et que voua regretterai toute 
votre vit. 

— Peut-être vaudrait-il mieux que voua 
envoyiez rendre compte au général et que 
vous veoier. loi de votre personne, car il y a 
autre ehoee. 

— Oui. Nos notâmes, échappés k la mort, 
ont débouché, me dit Bernard, dans une 
écoute allemande, où d'ailleurs je les ai vus 
moi-même il y a un instant 

— Extraordinaire, n'est-ce pas ? Donc, il 
peut y avoir des résolution* importantes à 
prendre ici sur place. C'est une ehoee tel
lement étrange que ce débouché dans une 
galerie de l'ennemi, à son insu, oar l'éveil 
n'a pae encore été donné. 

niRee... je n'ai pas 
quer. 

\i' a plu! 
fêtéXnpt de voua expli-

des galeries k 3 h. l £ mais j y puis eflooraL ...-_, IX n'y avait qu'un guetteur, nt nos-
et k ma montrpque ja i mise d'accord avec ~sapeuxs l'ont fait prisonnier, « le dit Ber-
eêjte du" poste', If n'y. aJplus que neuf mi > nard. 

—'Je n'en sais pas plue long... un vrai 
roman, vous avez raison ; mais venez vite, 

i 

vous jus/erea mieux aur piaoe : i l y a oen 
UaTattaeni un parti k tirur Aa cube eu* 
prise, avant que l'ennemi soit aur aa 
gardes. ' — 

— Une idée, mon commandant 81 vout 
ameniez un détachement d'infanterie aval 
voue. 1 

— La galerie n'est paa urée sûro, zaadt 0> 
va la mboieer un pan, puisque te retend dt 
l'explosion noua en laisse te temps. 

— Nous vous attendons I 
E t masure r»tbe toi». Bernard «« Isaati 

aller k sa joie ; sur son viaage émacié, f ati< 
gué, ua sourire apparaît e t il murmura : 

— Ot que lee Allemande vont èttv 
volés I... 

— Vous dites qul l t savent t'èMure, qu'il» 
l'attendent oomme nous ? 

— Oui, mon lieutenant, ite l'attendent. 
C'est notre prisonnier qui noua a appra 
cala : un brave annexé qui va prodtar d< 
l'occasion pour les lâcher. 

— Maie, interroge l'officier, s'ils s'y 
attendant, ils ont déjà dû évacuer toutel 
celles de leurs fraJeriea qui peuvent souf
frir de l'expl"sion ? 

— Justement, mon lieutenant et alors, s, 
on pouvait amener dans leurs galeries' U 
détachement que voua avez damandé I 
Seulement... il y a le Poméranien L. Et moi 
qui n'y pensais plus. 

(A tuivre.) 

Capitaine Dasnur. 
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